Analyse d’ouvrage 


Poissons de Mer de Guyane - Guide illustré, par Marc Léopold, Éditions IFREMER, 2004,214 p. 


Avant la parution de cet ouvrage, il existait bien d’autres docu¬ 
ments scientifiques traitant des poissons côtiers de Guyane. Mais 
ils étaient soit très incomplets (Puyo, 1949) ou limités à une zone 
de profondeurs données (Hasegawa et al., 1983), soit réduits à une 
simple clé de détermination (Le Bail et al., 1984), soit inaccessi¬ 
bles au grand public et traitant de zones géographiques très larges 
(Cervignon et al., 1992). Le livre produit par M. Léopold, à la 
demande de l’Ifremer, apporte une réponse aux attentes d’un public 
n’ayant pas la chance ou les moyens de consulter ces ouvrages de 
références. 

Il ne s’agit pas d’un document traitant de manière exhaustive 
de l’ensemble des taxons marins présents dans cette zone : l’auteur 
préfère simplifier l’approche du lecteur en restreignant le nombre 
d’espèces traitées (126), à celles présentant un intérêt économique, 
des particularités biologiques ou relativement faciles à observer. 

Ce souci de simplification se retrouve dans l’organisation 
même de ce guide. Le sommaire utilise les silhouettes des taxons 
(familles) pour orienter le lecteur vers les fiches descriptives des 
espèces recherchées. 

En guise d’introduction, l’auteur, de manière courte mais pré¬ 
cise, fait le point sur la description et l’évolution du milieu marin 
de Guyane et de sa pêche maritime. On accède ainsi, en quelques 
pages, aux connaissances essentielles sur la courantométrie et sur 
les relations étroites entre le fleuve Amazone et la structure côtière 
de cette partie de l’Amérique du Sud. De même, après avoir rappe¬ 
lé les différentes campagnes de prospection dont l’Ifremer a été le 
principal artisan, l’histoire de la pêche au cours de ce dernier siècle 
est très clairement exposée. 

Les fiches descriptives sont précédées de quelques notions de 
systématique générale qui interrogent le lecteur sur le sens du mot 
“poisson” et d’un glossaire regroupant les mots liés à leur biologie 
ou aux techniques de pêche. L’auteur indique ensuite les principa¬ 
les caractéristiques des deux grands groupes de poissons, Chon- 
drichtyens et Téléostéens, qui fréquentent les eaux marines. 

L’entête de chaque fiche descriptive débute par le nom local 
habituel (en créole), suivi du nom scientifique et de la position sys¬ 
tématique (ordre, famille) de l’espèce présentée. Sont également 
indiqués les noms vernaculaires utilisés dans les deux pays voisins 
(Brésil et Surinam). Une photographie en couleur, qui occupe toute 
la largeur de la fiche et dans laquelle sont indiqués les tailles et 
poids maximaux, présente le profil de l’animal et permet de sépa¬ 
rer l’entête des 5 rubriques suivantes : 

1) Comment le reconnaître ? Les principaux caractères permet¬ 
tant de reconnaître l’espèce à l’œil nu sont indiqués (morphologie 
générale, données méristiques, couleur générale, dimorphisme 
sexuel,...) agrémentés de quelques données sur la biologie. 


2) Où le rencontrer ? Les informations sur la répartition spa¬ 
tiale et sur le biotope devraient constituer l’essentiel de cette rubri¬ 
que. Il y est ajouté des précisions sur la biologie de l’espèce (repro¬ 
duction, régime alimentaire, durée de vie, comportement). 

3) Pêche. C’est sans doute la rubrique la plus originale de 
l’ouvrage car elle livre une multitude d’informations sur les lieux 
de pêche, les modes de capture, le statut commercial, les statisti¬ 
ques de débarquement. 

4) Cuisine pays. L’auteur précise les modes de transformation 
liés à la commercialisation, la qualité de la chair, les modes de pré¬ 
paration culinaire couramment pratiqués (à noter en fin d’ouvrage, 
la présentation plus précise de quelques recettes locales) ainsi que 
des suggestions sur le potentiel commercial de certaines espèces 
non exploitées. 

5) Sachons les distinguer. En règle générale, l’ouvrage ne com¬ 
porte pas de clé de détermination (sauf pour la famille des Sciani- 
dés et le groupe des requins), ce que certains ne manqueront pas de 
regretter (au moins une clé des familles). L’auteur pâlie cette 
absence en mettant en exergue les caractéristiques permettant de 
distinguer l’espèce des autres taxons de morphologie ou de colora¬ 
tion proches, qu’ils soient issus ou non de la même famille. 

Ces rubriques peuvent être complétées par des encarts thémati¬ 
ques précisant des points particuliers (éléments sur une espèce pro¬ 
che, structure anatomique particulière, physiologie spécifique, 
description de biotope, point sur l’exploitation halieutique...) ou 
par une iconographie supplémentaire illustrant les propos de 
l’auteur. 

L’index des noms vernaculaires est complété, en guise d’index 
des noms scientifiques, par l’inventaire des espèces marines pré¬ 
sentes ou potentiellement présentes en Guyane. Des précisions sur 
l’établissement de cette liste (bibliographie, déterminateurs, lieu 
de conservation des spécimens...) auraient renforcé le caractère 
référentiel de ces informations. 

Cet ouvrage, qui s’apparente à celui de J.-C. Quéro pour les 
espèces métropolitaines, rend accessible l’information qui man¬ 
quait sur l’ichtyofaune guyanaise suite à la parution des atlas des 
espèces d’eau douce. Le format A4 et la qualité du papier d’im¬ 
pression de l’ouvrage semblent peu compatibles avec son utilisa¬ 
tion courante sur le terrain (une version expurgée au format de 
poche permettrait d’occuper ce créneau). Cependant, la présenta¬ 
tion très bien pensée, les illustrations de qualité, les nombreux 
schémas explicatifs, le texte court et direct, rendent ce guide facile 
et agréable à consulter par un public très large. Ce très beau livre 
deviendra indispensable aux pêcheurs, aux consommateurs ou aux 
naturalistes pour déterminer et s’informer sur les poissons capturés 
sur la zone côtière ou rencontrés sur les marchés de Guyane. 
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